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U n e a r r e s t a t i o n pour coup». — I n pensionnaire de 
M. Charles Deieu, demeurant rue de France, a été arrête 
lundi soir, vers S i heures. 

Conduit au dépôt, il a déclaré se nommer Josse l'rieni. 
lilcur. Âgé de cinquante sept ans. Il est de plus inculpé 
d'avoir frappé d'un coup de couteau Autoiuo Vanders-
elupel, son voisin. 

La blessnre ne présente heureusement aucun carac
tère de gravité. 

«i l i D I T < I : I . A ; 
T o u t l e m o n d e e s t d ' a c c o r d p o u r l e d i r e , u n e 

e x p é r i e n c e d é j à l o n g u e l a p r o u v é : l e b e u r r e 
d O o s t c a m p e s t i n c o m p a r a b l e p o u r s a finesse, s a 
f r a î c h e u r e t s a b o n n e c o n s e r v a t i o n . 

J a m a i s s o n s u c c è s n 'a é t é p l u s g r a n d , e t 
t o u t e s l e s c o n c u r r e n c e s n e f o n t q u e r e s s o r t i r 
s e s q u a l i t é s s u p é r i e u r e s . 

I l s e v e n d 1 2 fr. Q O l e k i l o g . — B e u r r e 
d e p r o v i s i o n s 54. H O , c o n s e r v a t i o n g a r a n t i e 
u n a n . 

C r o i s . — Le succès de lu « l'alriote » de Croix, a la 
fêle fédéral'. — brillante nception de lu socete. — l u e 
magnifique réception a été laite mardi soir à la société 
de gymnastes de Croix à l'occasion des succès qu'elle a 
remportés an concours de la fête fédérale de Roubaix. 

M. le Maire de Croix, ayant rei;u hier, i deux heures, 
communication de* t,ombreux prix remportés, une ma
nifestation Kranrtiose avait été immédiatement orfrani**e 
pour i cite circonstance. 

Les prix gagiies par t a l'utriote, en divis ,;i saporieure, 
sont les suivants : concours aiternalif, 1 r prix: mou
vement* d ensemble, 3 jpr ix ; pyramides ave* engins, li 
Sri* alnlél iqoe, je prix; saut â la perche, "e prix; plu.., 

ix sept prix individu' h e u concours de c mr j , de mar
che, de natation et de tir. 

Le groupe des pupilles a obteau le 1er •*•.:%. île section, 
le 1er prix au concours Je ballet, et le .le d'ensemble et 
de nombreux prix individuels. 

Sur la limite du territoire de Houbaix une grande ins
cription ava i t été placée: Honneur il gloire aux i: t liants 
gumnaitft. 

La société Lu R.-vanehe de Croix, le Club Itoutier de 
Houbaix, la fu i i /u re in Crtekit, VI non Chorale, la 
Musique n.uuicipale et une délégation des Sapean potn-
piers étaient venus au levant de la Patriote p mr lui 
rendre honneur. A huit heures et demie les h<-ureux 
gymnastes étaient déjà charges de superbes bouquets que 
Isnrs parents et amis avaient apportés. 

.', Lecreuier, au uo:n do la municipalité, a offert à 
M. liulour, président de la Patriote, u u s u p e r l u bouquet 
en le complimentant de ses iarce« al tour à tour les 
chefs des diHerent( s sociétés lui ont olfeil des courou 
Les et des (leurs en le félicitant. 

M. Ijufouf a répondu acuacuu d'eux par quelques mots 
aimables. 

Apres quoi le cortège s'e-,1 forme et a gagne la place de 
Croix aux ac.-enls entraînant* da la Martciltamfomt! 
par la musique uiunnipale. 

M. Dulour, président; M. Germain, rice ; i S'denl; M. de 
f.eancy, chef de la l'utriote et M. l'aiii t mil ia4a. 
chef des pupilles, venaient eu d e n i e r lien -nr d< u» voi 
tures littéralement couvertes de 11 >Urs. I il piquet de 
pompier* fermait la marche. Une foule du :. I HOU per
sonnes massées au carrefour de la i .nex fcKaacbe anpiau 
dit les vainqueurs qui passent. Sur tout \" pare uns de 
la roule de Cille, presque toutes les maisons oui arboré 
le drapeau national. 

A la mairie, la société c*t p e u . ' pir M, Desbarbieux, 
maire, assislé de MM. I.ecri nier et l-'orler, adjoints. 

M le Maire, s'a dressant aux gysnnastes,l«ar dit qu" la 
Ville de Croix est heureuse de 11 brillante victoire 
remportée par eux à Houbaix et il propose de boire a 
la prospérité et aux s u c e s fului» de la Patriote. 

M. bufour répond qu'il est heureux et lier do présen 
ter â la municipalité celle vaillante jeunesse qui fait 
l'bonnenf de la ville. 

lie chaleureux vivais sont chantés en l'honneur du 
maire, du président do la l'alriote et de ses chefs. 

sur la proposition de M. Lecrealer, un vivat spécial 
est entonne M l'honneur des pupilles qui ont si bleu 
«•«iileim la repulatiou ds leurs allies. 

A la sortie de la Mairie, les sociétés ont reconduit les 
gymnastes eu leur local pendant que la foulo applaudis
sait sans relâche. 

Cetle brillante réception était terminée à dix heures. 
- Le ml d'une bicpclettt. — Nous avons relaté il y a 

quelques jours que deux jenues gens avaient vendu à 
M. Gérard, fripier rue de l'Amiral Courbet, une bicy
clette qui. selon toute apparence, était l'objet d'un vol. 
La publicité donnée a cette allaire a fait découvrir le 
propriétaire decet le machine. 

Cest M. l'aul Legry, 7, rue Mayeux à Lille. 
Ce monsieur s 'est 'présenté hier au commissariat de 

police de Croix et a raconté que le 1er juin, jour du con
seil de revision de Lille, il avait loué trois bicyclettes â 
trois individus pour une heure et qu'aucun d'eux n'était 
revenu. Ils avaient donné tous trou de faux noms et de 
fausses adresses. 

Il est probable que les Irait jeunes gens sont venus 
avec les machines à Houbaix, car l'uned'elles a été trou
vée abandonnée et déposée au commissariat central où 
le propriétaire l'a reconnue. I ne autre a été vendue à 
Croix, comme nous l'avons dit, et la troisième n'est pas 
encore retrouvée. 

M. Legry ne connaît pas les voleurs mais le fripier de 
>a rue de l'Amiral Courbet les connaît de vue et à l'heure 
ic lne l le , ils sont sur le point d'être arrêtés. 

•» l i i e arrrsfufion. — Le sieur Loisou Henri, âgé de 
trente d e u x aus. valet de chambre, né à SI ijueutin, sans 
domicile lixe, demeurant pour le moment 71, rue des 
sarrazins, à Lille, a été arrêté pour avoir insulté gros
sièrement la femme Itrooms, cabaretière au boulevard 
de la Chapelle. Celte dame lui avait refusé à boire 
parce qu'il était en état d'ivresse. L'individu a été arrête 
et conduit au dépôt. 

W a s q o e h a ! . — f u t lugubre découverte le long du 
c jna l . — Mardi soir, vers six heures, les nommés Jean-
Baptiste Haulte. ouvrier mécanicien, demeurant à Croix, 
rue de Metz et Emiie Versevel, ouvrier charrou. égale
ment à Croix, au Trocadéro, long»aieu le vieux canal de 
Houbaix, lorsqu'ils découvrirent sur le chemin de halage 
Ou veston d'homme en drap gris foncé et un chapeau de 
paille jaune clair avec ruban noir. 

Dans ce chapeau, se trouvait épingle ce billet : «C'est 
ici que repose le corps de M. Albert Lantier, 2i>, rue du 
Vieux Faubourg, Har de l'Kloile, à Lille (Nord) ».l)ans les 
poches du veston il y avait uu las de papiers et de 
lettres, eutr'autres un cerldicat de .M. Upperniann, Hôtel 
de Normandie, 18, place de la Gare, à Lille, attestant 
que le nomme Albert Lanthier avait servi dans cet hôtel; 
ce certili. at est daté du 6 juin 1897. 

• m a remarqué que l'herbe qui borde le canal était 
aplatie comme si un corps avait glissé. 

Tout porte à croire qu'on so trouve en présence .d'un 
•uiciJe. 

Haufle et Versevel ont déposé leur trouvaille chez le 
garde-champêtre Wauui. 

— Un triste personnage.—Mme Desplechin, marchande 
de chicorée, chemin de l'Allumette a Wasquehal, a porté 
plainte contre le sieur Mullier, cordonnier, rue Watt à 
Houbaix. Cet individu est accusé d'avoir frappé une 
vieil le femme. 

Il sera poursuivi en correctionnelle pour conps et bles
sures . 

L a n n o y . — Oie arrestation. — Le gendarme Dupont 
a uns en état d'arrestation uu maçon, Oscar Delahaye, 'M 
ans, qui, se trouvant en état d'ivresse sur la voie pu
blique, l'a invectivé et opposé résistance a son arresta
tion. 

Delahaye a été conduit à Lille dans l'après-midi de 
mardi. 

l y s lez L a n n o y . — Le banquet annuel de la « Fra
ternelle ». — La société des auciens militaires de la 
l'iace, la « Fraternelle, » était réunie lundi pour pren
dre part à son banquet annuel . Cette petite fête parfaite 
ment réussie a été très auimée. 

Audessert, lo secrétaire-trésorier,M.Cahyde, a prononcé 
un discours très applaudi et dans lequel il a constaté 
les progrès accomplis par la société et le développement 
qu'elle prend tous les jours. «Ce progrès, a dit M.Gauyde, 
est du aux sentiments de bonne confraternité qui ani
ment tous les membres de La Fraternelle. Vous attestez 
ainsi à la face de ceux qui ne rêvent que désordre et 
désuuion.ce que peut produire l'esprit de concorde quand 
il esl hase sar l'amour de la patrie. » 

Dans la matinée, toute la société s'était reudue en 
groupe au cimetière pour remettre sur la tombe du der
nier sociétaire décédé une couronne d'immortelles avec 
ruhau Incolore. 

L y » . — Réunion du Conseil municipal. — Le conseil 
municipal de Lys se réunira le 10 juin à cinq heures du 
soir. Ordre dn jour : session budgétaire. 
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LETTRES 10HT04U.ES ET D'OBUS 
d e p n l x 3 trniirx l e o e n t . 

Iu^nmaar» ALrnRD R i s o n x . — A V I S ( . l l . \ T » : i r d a n s l » 
Journal delloubaix (Grand»édition> et dan» le ''«fit 
Journal de Hounaix. 

« A T T R E L O » 
La ques t ion d'un c i m e t i è r e a u Crét ln ler . — M. J. 

D'Hallain-Leper*. au nom de la « Société anonyme du 
Cretinier », nous prie de reproduire la letl ie suivante : 

« A .'• unsit ur St Maire de WmUrtlo* 
» Monsieur le Maire, 

» Permettez nous de vous adresser quelques oh», rva-
t o n s au sujet des réflexions que vous avez fai es a la 
dernière séance dn Conseil municipal, tenue le 2 juin, 
en réponse à une demande de M. Wattrelot, sur la ques
tion éventuelle d'un cemelière au tàrétinier. 

» i o Journal de Houbaix rapporte ce qui snit : 
« Monsieur le Maire répond que puisque les promo-

. leurs de l'église se sont nus à l'evuvre sans cousultor 
, la municipalité, ils n'avaient qu'à fournir le terrain 
» pour un cimetière. » 

» \ .jus en prem z tort à votre aise avec ceux que vous 
annelez los « promoteurs de l 'ég l i se» D'abord, il y a 
iâ de votre part nn oubli regrettable : M. Leuridan-N J-
rlin votre prédécesseur, a été consulte comme maire 
lès 'le début des pourparlers et il a, comme tel, assiste 
o n r unions de la commission chargée d'étudier le pro
ie! d'érection de l'église et d'en décider l'emplacement. 
Veuillez revoir nos lettres des 7 janvier et 20 janvier 1891, 

M le Maire de Wallrelos, lettres que M. Jules D l lal luin 
a eu l'honneur de vous rappeler et de vous lire dans son 
bureau a Houbaix. que'ques années plus tard. 

» M I curidau-Nocliu avait du reste recounu la néces
sité dé faire quelque chose pour nos hameaux, et il 
avait promis son bienveillant concours. Malheureuse
ment l e s t mort, et, malheureusement aussi, sou suc 
,'esMiùr u a jamais vu d'un non OjU cette nouvel le église 

'".'i'.'.uruuoi nous sommes encore à nous le demander? 
Ft cependant les habitants de tout ce côte deWattrelu, s ont 
" s aV' .u ' - . i r . s e t ontdroit à la bienveillance inniM'ipale 
au même titre que les autres. Comme maire, v ;iis devez 
voir le développement du quartier et une source nou
velle de revenus pour la commune. 

"Ensuite vous voudriez «ne les promoteurs de I église 
donnent le'terrain du cimetière ; nous n'avons p i , son 
ve. ailée que la famille l'ollet ait ajoute a sa donation 
pour l'egfise. bâtis au m u de ses propriétés, un autre 
terrain pour le cimetière. Nous croyons du reste que 
,••"l''raison que la famille l'ollet n'a pas ajoute le 
terrain du cimetière car un crsjwllère regarde unique
ment la municipalité, et nous espérons ane la commis-
l in' ,Municipale! eu dehors de toute e s p e e de pari, peu, 
fera sou devoir à ce sujet. 

• Nous n'avons ni directement, ni indirectement pro
voque cette question de cimetière; mais, puisqu'elle e s . 
,oI" peruielle/.-nous de vous d u e que nous trouvons 
•«île réclamation fort raisonnable, et d une utilité qui 
s'impose, uou seulement pour le quartier mais aussi pour 
l o u e la ville car H est évident qu'avant dix aus, 
e c u . è t i e r o actuel sera devenu msuflisant et qu'il est 

.railleurs beaucoup trop éloigné pour les hameaux de la 

"".UVNe!u°s 'voïs'"prions d'agréer, Monsieur le Maire, l'as-
snrance de notraconaidération la plus distinguée. 

, l'es membres de la commission de la société anonyme 

du (-r t;"v
l^' l

r
t c ; l u rmti.oit, Henri Delcroix, Agache Delau-

noy, Deldalle-Dussion, Jean baptisle Delecroix, 
J. D'Ilalluin. . ., 

i. s _ Le Journal de llouliivx ayant reproduit vos 
paroles', nous croyons devoir publier notre réponse dans 
le uiéine organe. 

» Wallrelos, le 8 juin 1897. » 

Une t e n t a t i v e de s u i c i d e . — l u domestique, demeu
rant a Wallrelos, l l eun V . . . , ayant bu plus que d é r a i 
son, fut h u i l e par des idées si noires qu il résolut de 
mettre lin à ses jours. 

\ er . s de nombreuses visites aux estaminets, il entra 
laiis uu débit du Laboureur, où i' J _ "*" "" •* dans un demi nu M S J U I W , OU .. demanda un grand 
verre de genièvre. En raison de son état d'ebriélé, on lui 
en servit uu petit, sans qu'il fût eu état de remarquer la 
différence. 

Les personnes présentes dans la salle observèrent qu'il 
portait à la tête une contusion qu'elles supposèrent avoir 
été produite par une chute . 

V . . . se livrait à nulle excentricités. Il so prit à un 
certain moment à enlever sa veste et son gilet, et s'écria: 
« Et maintenant, je m'en vais faire mou plaisir! » Et il 
sortit. 

On no prêta guère attention à ses propos, mais V 
se dirigeant vers le canal, se jeta résolument à l'eau près 
de la distillerie Droulers-Prouvost. 

l u jeune homme de Houbaix, qui passait par là à ce 
moment, Valéry Dubayon, demeurant boulevard de Col 
inar, sauta sans hésiter dans le canal et fut assez heureux 
pour l'en retirer sain et sauf. 

quelques frictions suffirent à rétablir V . . . , qui est à 
présent dégrisé et guéri de ses îd.ies de suicide. 

L a r e v u e d e s o h e v a m e t v o i t u r e s a eu lien mardi, 
présidées par M. le commandant Ignaes. La visite était 
faite par M. Dumoulin, d'Iianbonrdin. 

La revue a pris lin a trois heures. Elle avait commencé 
à sept heures précises du matin. 

Cent cinquante-quatre chevaux ont été visités 
dix-huit ont été jugés bons au service da l'armée. 

U n a c c i d e n t . — Pondant la revue des chevaux sur la 
(irand't'lace, le jeune Serlet, dont les parents habitent le 
Laboureur, estaminet « à Pasteur », s'est approché trop 
près d'un cheval , et en a reçu un coup de pied à la 
jambe. H a reçu les soins de M. Jacqucmout. La blessure 
ne présente pas de gravité. 

cent 

i. % M i n ; 
L'annonce est l'intermédiaire le plus intell igent enlre 

le Producteur, le Ségociant, le .Marchand le Coiisom-
mateur. Elle remplace l'offre directe et s'impose à tous 
aujourd'hui. 

ISÎnLPiilSE BCilEPlLE D'nME0BLE1îE!ÏÏS 1 OBJETS D'ARl 
fAlillIC.ATIt»' âUPftltlBUHE 

MOnEL-GOYEZ, t»p i» ler décoiateir , 
LILLE. 19 et *7 Ru* Roi/ait, 19 et « 7 . LXLLM 

E. DUJARDIN&C i e 

7, rue du Vieil-Abreuvoir 
et 4, rue de laGare(enir«sol), Roubaix 

s s o r t i m e n t s o n . 
MAISON DU TAPIS-

Q r a n d s a s s o r - t i m e * 

CARPETTES ET TAPIS MOQUETTE 
Prix de fabrique 

MnJBLES, TENTURES, LINOLEUM 
L;i Maison ent reprend T O U T ce qui concerne l 'ameublement 

el la décorat ion.— LE MEILLEUR MARCHÉ DE LA REGION. 

U n e c h u t e . Mardi, vers sept heures et demie.apres 
le p.'-sage du cortège rue d3 la Gare, Etienne Sleux,qui 
se trouvait sur la plate-forme du car n' 33 venant de 
Roiha ix , ayant voulu descendre à la marche, perdit 
l'équilibre et, en tombant sur lo pavé, il se fit i la tôle 
une hle-sure sans grande gravité. 

Après avoir reçu les soins nécessaires an bureau de 
tabac, il a été reconduit a son domicile, rue Soufflot, 
par sua père, qui avait été prévenu de l'accident dont 
son li s avait été la victime. 

S a i s i e de v i a n d e m a l s a i n e . — Une vache abattue 
pour cause de lièvres, du poids 3U0 kilog.. a été saisie à 
la vénlicalion des viandes par M. Ausar, inspecteur des 
deurees alimentaires. 

R o n c q — Exp'oits de maraudeurs. — Dans la nu i t de 
lundi à mardi, vers deux heures et demie, un v o l a été 
commis au préjudice de M. Louis Lecomle, rentier, rue 
de Lille, 111, au Blanc-Kour. Four accomplir leurs ex
ploits, les malfaiteurs oui escaladé une muraille haute 
de 2 mètres BO, sont ainsi descendus dans le jardin et 
après s'être bisses sur la plate forme de la cuisine, ont 
pénétré daus cette dernière pièce en passant par lo 
châssis de lato i tnre . 

Apiès a\oir visité sans succès tous les meubles, les 
v.eeurs se sont dirigés vers la cave dans laquelle se 
trouvait une certaiuo somme d'argent qui y avait été 
plat momentanément. 

Cet argent était le produit des quêtes faites par M. Le-
eoinle dans la journ. a de dimauche à l'église Sainl-Hoch, 
in I tauc Four. Il y avait environ î'> francs en monraie 

de billon et eu pentes pièces d'argent. 
Les auteur» de ce vol sont activement recherchés. 
— Un fils qui bal son père. — Sous ce titre nous avons 

relaie lai -r il'arrestation, pour voies de faits exercées sur 
la personne de son père, d'un jeaua garçon de 19 ans, 
Arnaud Keignaei t. 

A la suile de l'enquête onvcrle par M. le commissaire 
de police, l'arreslaliou de K«if»» '*"rl n'a pas é;é inaiute-
nii, . La biesatii-ede M. Kaiguaerl pire a été prodatte par 
une chute. 

L e s d r a p e a u x r o u g e s - P l u s i e u r s socialistes avaient 
arboré à leurs fenêtre-, le jour de la fête de Jeanne d'Arc, 
des drapeaux rouges. 

Le juge de paix les a condamnés : E l o u i r d Deliagues, 
rue des Pénitentes, il, à 3 fr. d'amende ; Jeau-IJaptiste 
Jacob, rue Dufaucomprez, 7, a ','> fr.; Louis Uloudel, à la 
Maison du Peuple, à o lr. 

U n s u i c i d e d r a m a t i q u e a L i l l e . — Mardi après-midi, 
le nommé Charles T . . . , camionneur, âgé de 41 ans, de
meurant rue des Urbanistes, était allé rendre v is i tea son 
oncle, M. T . . . , boucher, rue l.acordaire. 

Pendant un moment d'absence de son oncle Charles 
T . . . saisit un énorme couteau et d'un seul coup se coupa 
la gorge. On accourut à son secours, un médecin fut 
appelé, mais il ne put que constater le décès : l'artère 
carotide avait été tranchée net. 

Un a trouvé sur le suicidé plusieurs lettres d'où il 
ressort que c'est par chagrin d'amour que ce malheu
reux s'est donné la mort. 

N O R D 
C a m b r a i . — Le général Sonnais . — M. Félix Kaure 

dans son voyage à saini uuentin, a remis, lundi la cra 
vate de commandeur de la Légion d'honneur, à M. le 
général Sounois. commandant la 4e divisiou d'infan
terie. 

Le général Sounois est le frère de Mgr d'archevêque 
de Cambrai. 

U n a o e l d e n t à F o u r n î t e s . — Mardi vers une heure 
de l'après-midi, le train de voyageurs 1438, a tamponné, 
a environ 1,300 mètres de la gare de Fournîtes, une 
femme de quatre-vingt-quatre ans, Marie Pecé , venve 
Philippe, qui avait traversé la voie ferrée pour abréger 
son chemin. La malheureuse a eu la tête entièrement sé
parée du corps. 

H e m . — Le monument des enfants d'Hem morts pour 
la Haine. — Conformément a la décision du conseil mu
nicipal, prise dans sa dernière séance, on a gravé mardi 
le nom de Flonmond Farvaque sur le monument des en
fants morts pour ia Patrie. 

Une lète au profit des pauvres. — Le d i m a n c h e 13 ju in , 
un carrousel sera donné sur la place. Il sera suivi d'un 
bal. Le 'eudemain I i , un carrousel vélocipédique aura 
l ieu à cinq heures précises. 

Le carrousel ordinaire du lundi sera également suivi 
d'un bal au bénéfice des pauvres. 

F i e r s B r e n c q — La société des Archers de Saint-
(leorges donnera un grand tir à l'arc a« berceau le 13 
ju in . Il y aura 130 francs de prix. L'inicriptlon des 
tireurs sera close a g heures. Les tramways d'Hellemmes 
e t de Hoabaix sont situés a i;> minutes dn tir. 

N o o s r a p p e l o n s A nos lecteurs que nous tenons a 
leur disposition les l ' r o p o s i d e H o - a l i e , formant un 
vo lume de 300 pages, marqué trois francs, au prix ed 
1 7 5 â la librairie du Journal de Roubaix. 183100 

p o u r lest f o u r r u r e s e t l a i n a g e s n'employez que 

aLA L A I H I : \ I I ME 
Spécilique énergique, formé d'an mélange de substan

ces appropriées, garantit efficacement des atteintes de» 
insectes les laines, fourrures et antres t i ssas . Son odeur 
saine autant que pénétrante en fait même nu antiseptique 
sérieux — Le paquet 0,10 cent imes . — Pharmaci,. 
'DKLABAÉRE, 51, rue d'inkeroaann. I«6i3-431oo 

T O U R C O I N G 
L a r é c e p t i o n d e s H o c i é t é s I' « O r p h é o n T o u r 

« t u e n u o i s » e t I* •< O r p h é o u d e s T r a v a i l l e u r s » . 
— La population tourquennoise a fait, mardi soir, une 
réception des plus sympathiques aux sociétés l'Orphéon 
lourquennois e l t'urpheon des l'ravailleuii, qui o u t ob
tenu , ia première a Sainl-yuenlin et la seconde à Cour-
bevoie, de brillants succès, ajoutant un fleuron de plus 
a la couronne artistique de Tourcoing, dont les pacifi
ques victoires dans les tournois de musique ne sont 
plus à compter. 

Ces succès sont d'autant plus méritoires qu'ils sont le 
couronnement de persévérants efforts. Ou ne saurait ou
blier que ces sociétés se composent eu grande partie 
d'ouvriers qui, après une journée de travail, prennent 
sur leur repos pour se préparer à la lutte. Pour l'une 
d'elles, en particulier, l'Orphéon des Travailleurs, les 
concurrents étaient très sérieux, ce qui donne plus de 
valeur encore a la victoire 

Très nombreux étaient les amis des deux sociétés qui 
s'étaient rendus à ia gare pour faire fêle aux triompha
teurs du jour. 

Uien avant l'heure d'arrivée du train, une foule com
pacte était massée sur les trottoirs de la rue de la Gare. 
Les différentes sociétés qui doivent former le cortège 
vont se ranger; pareuls et amis chargés de fleurs et de 
couronnes s'ingénient pour être places au premier rang. 

Il est plus de sept heures quand le train amène les 
orphéonistes victorieux. La Marseillaise jouée par la 
Musique municipale les salue au débarcadère, puis,après 
les congratulations, un cortège se forme daus l'ordre sui
vant : 

l'n groupe de cavaliers, clairons et tambours des pu
pilles, musique municipale ,détachement de sapeurs-pom
piers, une importaute délégatiou des orphéouistes Crick 
Sicks ayant à sa tête le président, M. Edmond Masurel, 
l'Union des Trompettes, la Blute des Travailleurs, la 
fanfare Les Intimes, Vllarmonte du Blanc-Seau, la fan
fare du Petil-Cbâlean, une délégation de la Société d6 
aymuastique l'L'inon rourguennoise avec son président 
M. Emile Fràre, et son directeur, M. LMIaunoy, la Jeu
nesse Lyrique; viennent ensuite les membres de l'Orphéon 
Tourquennois et de l 'Orphéon des Travailleurs pour U 
plupart en voiture.et tous les mains pleines de palmes et 
de tleurs; M. Uramais, secrétaire général de la manie , ic-
préseutant l'administration municipale, ainsi que M. La-
marque, chef du secrétariat, occupent les dernières voi
lures dans lesquelles ont pris place les dignitaires des 
deux sociétés. 

Le cortège, très acclamé au passage, a suivi les rues 
de la Gare el de Tournai,pavotsées de drapeaux à presque 
toutes les maisons, puis, après avoir fait le tour de la 
Grande-Place, les deux sociétés ont fait leur entrée à 
l'Ilotel-de-Ville où les attendaient, dans la grande salle 
des mariages, MM. Sénélar, Uiétal , Masure Six, adjoints, 
et la plupart des conseil lers municipaux. 

Là SI. Sénélar, an nom de 'A. le Maire, empêc'j : de 
présider cette réception, a chaleureusement félicité les 
vainqueurs pour les beaux succès qu'ils venaient de rem
porter ; il a dit, en s'adressant a l'Orphéon Toorqueu-
nois, que c'était un honneur pour Tourcoing, que l u n e 
de ses sociétés musicales ait pu contribuer à rehausser 
l'éclat de la patriotique réception que la ville de Salnt-
iiuentiu avait faite à M. Félix Faure, « notre digne pré
sident de la République. » 

MM. les présidents Vienne, Devos,Copia et le directeur 
M. Lauryns, ont répondu que leurs sociétés redouble
raient de zèle el d'ardeur pour se montrer toujours de 
plus en plus dignes des faveurs dont el les avaient été 
l'objet. 

Après avoir pris les vins d'honneur et chanté de cha
leureux vivats A l'administration municipale, les sociétés 
ont été recondniles i lenrs i<caux respectifs, où de nou
vel les ovations les attendaient. 

M O I S rTIBRES & GBITS 
Les amis et connaissances de la famille PK0UV0ST" 

ODOF, qui, par oubli , n'auraient pas reçu de lettre de 
faire-part du décès de Dame Lanre-lrma ODOF, pieu
sement décédée à Houbaix, le 8 juin 1897, dans sa 41e 
année, sont priés de considérer le présent avis comme 
en tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Sclei.nel.% qui auront lieu le jendi 10 courant, 
a 8 heures 1|2, en l'église Saint-Martin, à R o u b a i x . — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue Saint-Antoi
ne, 7. 

L'n Oint Solennel da Mois sera célébré en l'église Saint-
Martin, Â houbaix, le jeudi 10 juin f'.'T. à 10 heures, 
pour le repos de l'âme de Monsieur Jeau-baptiste-Joseph 
PENNEL, membre du Conseil de fabrique de la paroisse 
Saint-Martin, ancien juge au Tribunal de Commerce, 
ancien adjoint au maire de Roubaix, décédé 'à Houbaix, 
le l'i juin 18U7, dans sa 71e année, administré des Sacre
ments de notre mère la Ste-Eglise. — Vous êtes aussi 
prié d'assister à l'obit de la Confrérie de Seiut-Vincent-
de-Paul, qui aura lieu le vendredi 11 juin à 8 heures et 
à l'nbit des Margmlliers qui sera célébré le même jour, 
4 l o heures. — Les personnes qui, par oubli , n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant l ieu. 

l'n Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
d'Hem, le jeudi 10 juin i8i)7, à dix heures, pour le repos 
de l'àme de Monsieur Henri-Dsiré LEUR1DAN, maire 
de la couimunejd'lleui, de 1833 à 18U6, décédé à Hem, le 
9 juin 1896, dans sa 79e auuee,administré des Sacrements 
de notre mère la Ste-Eglise. — Les personnes qui, par 
oubli , n'auraient pas reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le présent avis comme e n ' t e n a n t 
l ieu. 

S=»^V S - 3 3 J E - C ^ a - I - A I i S 
U n e f e m m e q u i m e u r t s u r l a t o m b e de s a fil le, a 

B o u l o g n e . - Mme Degras. 'M ans, demeurant rue d'Or
léans, a été trouvée, lundi matin, morte sur la tombe de 
saf l l l e au cimetière du Nord. 

Depuis longtemps, cette dame souffrait d une affection 
du co'ur. 

L a b o u t e i l l e m y s t é r i e u s e . — Mardi matin, à s ix 
heures, un employé dos douanes a trouvé, sur la plage 
de i alais, une bouteille contenant un papier sur lequel 
était écrit ce qui suit : 

« Je suis passe ICI près des cotes de Douvres a / henres 
du soir le 7 juin 1897, à une altitude de 2000 mitres 

» au dessus du niveau de la mer. 
» Veuillez faire paraître ceci dans les journaux 

» français, anglais et belges aussitôt que vous trouverez 
» cette' missive, car je ne serais sans doute plus des 
» vôlres; j'aperçois que je prends la direction du Cap 
» Gris Nez. Adieu I et s igné Henri \ a n Somereu, aéro-
» naute belge, 16, rue du Calvaire, à Lille. » 

Et de l'autre côté un dessin représentant un ballon 
« La Revanche ». 

D'uue enquête faiteà Lille et à Fivos aQu de découvrir 
le dénommé Van Someren, il résulte que pas plus rue du 
Calvaire qu'ailleurs, il ne se trouve l 'aéronaute. 

Dans le quartier ou se rappelle bien qu'uu sieur Duvil 
iiers a monté autrefois en ballon, mais sadernière ascen
sion remonte à sept années et cette personne est actuel
lement eu très bonne santé. 

H y a donc lieu de croire à une plaisanterie. 
U n i n c e n d i e o r l m l n e l à U e b u q u t e r e s . — l'n incendie 

s'est déclaré dans la nuit du dimanche au lundi, chez M. 
Conlon, cult ivateur et maire de Lebuquières. Sept meu
les de paille ont été la proie des flammes. 

Une partie de la ferme a été détruite. Le sinistre est 
attribué a la malvei l lance, o n croit que l'incendiaire a 
agi par vengeance. 

M O R T DE M. CAMESCASSE 
s é n a t e u r d u P a s - d c C a l a i s 

Nous apprenons la mort de M. Camescasse, sénateur 
du Pas-de-Calais, décédé à l'âge de cinquante-neuf ans . 

SI. Camescasse était né à Brest le 23 septembre 1838: 
il était lo liIs de Jean Camescasse, procureur général 
sous l'Empire, qui lit, en cette qualité, partie des com
missions mixtes et tut obligé de donner en 1883 sa dé
mission de conseiller à la cour de cassation pour échap
per à la loi qui frappait les magistrats qui s'étaient 
trouvés dans loi mêmes conditions que lui. 

M. Camescasse entra dans la poldiqua au 4 Septembre 
comme préfet du Finistère d'abord el successivement du 
Loir-et-Cher et du Cher. Il se relira après le 24 mai et se 
préseuia sans succès en février 1870 aux élections légis
latives do l'arrondissement de Drest 

Il l'en Ira alors dans l'administration, devint préfet de 
la Haute-Savoie, puis du Pas-de-Calais, le 30 décembre 
1877. Trois aus après, il était nommé directeur de l'ad
ministrai!,m départementale et communale au ministère 
de l'intérieur et le 17 juillet 1881, il remplaçait SI. An-
drieux à la préfecture de police. 

La même année, au renouvel lement général, il fut élu 
député de lires t au 2e lour do scrutiu, remplaçant SI. de 
Gaslé : mais, en 1883. sous lo régime du scrutin d9 liste, 
il échoua simultanément daus le Finistère et dans le 
P a s d e C a l a i s . i l échoua encore dans ce même départe
ment le 4 février 18S6, à une élection senalonalo par
tielle, où il fut battu par le marquis d'Ilavrincourt. 

Eu 1888, il fut éiu député, du Pas de-Calais, en rem
placement do SI. Dussaussoy, décédé, par 89,454 voix 
contre74,032 obtenues par SI. Labitte, conseil ler général 
et candidat de droite. 

Aux élect'ons générales de 1889, le scrutin d'arrondis 
sèment fut rétabli et SI. Camescasse échoua dans la 2e 
circonscription d'Arr.is où il fut battu par M.Tailliandier, 
encore actuellement député. 

M Cames tasse rentra daus la politique en 1893 comme 
sénateur du Pas-de-Calais où il fut é lu avec toute la liste 
progressiste sur laquelle il ligurait. 

Le défunt était commandeur de la Légion d'honneur 
depuis le 30 décembre 1884. 

Candélabres GALERIES LILLOISES. 
110i6-«3t3d 

Pilules Suisses! 
Le m é d i c a m e n t le p lus popula i re de F r a n c e . 4" 

l 'n c o n g r è s tir c o n s e i l l e r s c o m m u n a u x s o c i a 
l i s t e s . — rite notre correspondant).— H n'y avait que quatre 
congns réunis a Bruxelles pendant les iètes de la Pentecôte : 
connus de l'escrime, congres des employés communaux, con
gres des boucher*., congrès des conseillers communaux socia
listes. 

Cinquante-sept communes étaient représentées à ce dernier 
congres qui avait recueilli sept cent trente-cinq adhésions. 

Trois questions y ont ète traitées . celle du minimum do 
salaire, pour laquelle était rapporteur M. (inmard.du conseil 
communal de Bruxelles, celle des cahiers des charges et de la 
clause du minimum de salaire, pour laquelle M. Conrardy, du 
conseil de Bruxelles, était rapporteur: celle de l'assurance con
tre l'incendie parles communes, pour laquelle le rapporteur 
était le députe Bertrand, êchcvin de Schaerueek. 

Sur les deux premières questions on s'est borné â décider la 
publication des radports, qui seront l'objet d'une nouvelle dis
cussion. 

K qui concerne le troisième, on a émis le vint que le 
projet développe par M. Bertrand soit adopté par tous les con
seils communaux. 

D'après ce projet, chaque habitant qui voudrait se faire as
socier par la commune payerait une prime de t à 3 francs. 

M. Bertrand va soumettre prochainement son projet aux 
délibérations du conseil communal de Schaerbcck. 

Congrès de l ' instruction technique tex t i le à 4àand. 
— Un congrê> organisé par l'association des anciens élèves de 
la section des textiles de l'Ecole industrielle locale s'est tenu à 
Gaud. Kcvirou 301 personnes, jeunes gens, contremaîtres, di
recteurs et industriels y assistaient 

A la séance d'ouverture, MM. Claeys, président du comité 
organisateur. De Biddcr, éohevin de l'instruction publique, 
Xehs.sen, directeur de l'école industrielle, le comte de ker-
khove d'Kxaerde. gouverneur, ont pronoucé des discours. 

L'aprés-midi, les congressistes se sout réunis eu sections 
our discuter des questions relatives â l'enseignement techni-
uc des textiles. 
M y avait quatre sections, celles de filature, de tissage, de 
inture et apprêts, de physique appliquée et mécanique. 
A signaler, dans la première section, le rapport qu'a présen-
M. 1 abbé tlourquin, professeur de filature à l'école iudos-

ielle de Tourcoing, sur l'enseignement relatif à la filature 
on né dans cette école. 
Le soir un banqueta terminé la journée. 
L a q u e s t i o n «les Jeux. . — La section centrale de la 

Chambre chargée d'examiner la grave question des maisons 
de jeux s'est réunie mardi. 

Apres avoir constaté que dans toutes les sections l'exception* 
votée par le Sénat en faveur de Spa et d'Ostende avait reçu le 
plus mauvais accueil, la section centrale a pris connaissance 
d'une pétition tendant à faire bénéficier Ihuaut d'un privilège 
analogue, 

M. Hoyoïf a été nommé rapporteur. 
La section centrale s'est ensuite ajournée, chargeant son 

rapporteur de lui faire à sa prochaine séance un exposé com
plet des débats qui ont eu lieu au Sunat 

A riC.\|»ositl4.ii d e B r u x e l l e s . — Le chiffre des entrées à 
l'Exposition de Bruxelles a dépassé, dimanche, 70.000. Le roi 
s'est promené, toute l'après-midi, dans les halls et les jardins, 
tics amusé de la cohue. 

Il a notamment visité en détail la section française, accom
pagné par M. Monthiers, commissaire-général français. 

Au départ son landau a eu énormément de peine à traverser 
la foule. 

CONSEIL MUNICIPAL D'HEM 
Séance du jeudi 3 juin 1891 

Le Conseil municipal d'Hem s'est réui'i jeudi en session ordi-
naiie, suiis la piesidencc de M. Lei'len'q-Taflln. 

La séance est ouverte a onze heures et demie. Tous les con
sei l ler sont présents. 

M. Munier, secrétaire de mairie, donne lecture du procès 
verbal de la dernière séance qui eil adopté après une obseï 
vatiunde M. Iii'sbonuets sur la veille d'un terrain appartenant 
au bureau de bienfaisance. 

AppeobaU'ai îles comptes de l'exercice 1H08 — M. le secré
taire de mairie donne lecture des comptes de l'exercice du 
maire pendant l'année 1896. — l.es recettes se sont élevées a 
38.1J6 fr.09, les dépenses a 39.13'.) fr. 70. Il y a donc un excé
dent de dépense* de 1333 fr. Cl. Le reliquat de l'exeicice pré
cédent était de 1891 fr. iâ, le résultat définitif de 1896 s'accuse 
par un excédent de recettes de 560 fr. Cl. 

Le conseil approuve ces comptes. 
Fote des budgets addilionnch. Commune el Bureau de Bien 

faisance — Les recettes el les dépenses se cbilTient à 560 fr. 6V 
|K)iir la commune et à 3.>i'J fr, 9i pour le Bureau de Hieufai 
sance. 

Vole des budgets primitifs de IS9S. — Commune et Bureau 
de Bienfutsunce. - Le Conseil examine ensuite un a un les di
vers points des budgets primitifs de l'année 1S:.'8. 

Demande de M. le Préfet relative n un abattoir. — M. le 
Maire donne lecture d'une lettre de M. le Préfet du Nord rela
tive à une demande faite par le sieur llené Ueldnjue qui solli 
rite l'autorisation de construire un abattoir.Le Conseil central 
de salubrité réclame certains renseignements compris dans un 
questionnaire. Il y aurait peut-être avantage à construire un 
abattoir public, l'n atehitecte a déjà dressé des plans; réta
blissement comprendrait liuit tueries et la dépense s'élèverait 
à environ 12,000 francs. 

Sur la proposition de M. Tencul, cette question est ajour
née 

Fête du n juillet — Le Conseil déride qu'a l'exemple des 
autres années, la commission ad lioc s'occupera des tètes du 
Il juillet. 

tirilification au garde-champêtre. — M. le Maire pronose au 
conseil de vuter une gratification de cent francs au garde-
champétre Oscar Cosman qui remplit ses fonctions avec dé
vouement.Le Conseil, considérant que ses occupations devien
nent de plus en plus nombreuses et considérant les excellents 
services qu'il rend a la commune, adhère à cette proposition a 
l'unanimité. 

Question du terrain vague. — M. le Maire rend compte au 
Conseil que d'après la décision qui a été prise par le Conseil à 
sa dernière séance, une entrevue a eu lieu entre les membres 
désignés à cet effet et M. Wattiuc, au sujet du terrain vague 

3ui est à vendre. Un accord a été fait : l'acheteur offre W cent, 
i. mètre carré, toute la surface du terrain étant à mesurer, 

même la servitude de 3 métrés, et se réserve le pavé. 
Le Conseil approuve cette décision qui a été acceptée du 

reste par la commission. 
/.es vieux paves. — Dans sa dernière séance, le Conseil avait 

pris une délibération concernant les vieux pavés. 
Le projet a été soumis a M. Hoche, agent-voyer. Celui-ci a 

répondu à M. le Maire que pour le moment il n'y avait rien à 
faire; toutefois, si ' 
pour les transport: 
Adopté. 

L'éclairage par l'électricité. — M. le Maire communique au 
Conseil une demande qui lui a été adressée par une agence 
dans laquelle il est question de l'éclairage de la commune par 
l'électricité. 

Comme la commune est liée par uu engagement avec la 
Compagnie du gaz et que cet engagement court encore pour 
une durée de vingt-trois ans, il n y a pas lieu de prendre cette 
demande en considération. 

H. J. Dufermont demande si pour la route départementale 
il n'y a pas réception. — M. le Maire. D'après notre bail, tout le 
territoire de la commune est compris dans l'engagement. La 
question est donc réglée. 

La sotielé ta » Fraternelle ». — M. le Maire communique au 
conseil la liste des sociétaires de la« Fraternelle ».Cetle société. 

3m existe depuis plus d'un an, recevra un subside au prorata 
u nombre de ses membres. Cette somme sera ajoutée au 

budget primitif de l'année prochaine-
Le drainage du cimetière. — M. le Maire communique au 

Conseil que M. Agache a accepte de drainer le cimetière dans 
d'excellentes conditions. Le Conseil décide de prier M. Dcré-
gnaucourt. architecte départemental, de passer un marché 
avec lui. 

L'inscription sur le monument conimcmoratif du nom de 
Joseph Furvagite. - Le Conseil décide que le nom de Joseph 
Karvaque, enfant d'Hem, décore de la médaille militaire et de 
croix de la Légion d'honneur, mort a THolet des Invalides, 
sera inscrit sur le monument des enfants morts pour la Pa
trie. En même temps on s'informerait de la dépense que né
cessiterait le polissage des panneaux de côté. Un proliterait 
aussi de l'occasion pour inscrire sur les cotes du monument les 
noms que l'on a portés derrière. 

L assavance des bâtiments communaux. — L'n habitant 
d'Hem, M. Itoty, agent d'assurance de la Cie « la Conllance. » 
demande que ' on assure à sa comput nie les bâtiments com
munaux. M. le Maire annonce que la police d'assurance ayant 
été renouvelée il y a deux ans, il n'y a rien à faire pour le mo
ment. 

La subvention du percepteur.— M.le Maire rappelle au Con 
seil que l'année dernière le Conseil a rejeté la subvention de
mandée par le percepteur à savoir le dixième en sus de son 
traitement. Je pense bien faire d'y revenir, ajoute M. lo Maire, 
c'est une demande que je vous fais personnellement. En ce 
moment le percepteur ne nous donne comme service que ce 
qu'il nous doit, et rien de plus. Dans une commune, il y a par
fois des documents pour lesquels on éprouve quelque difficulté 
et le secours du percepteur en ce cas est des plus pré
cieux. 

C'est une compensation des services qu'il nous rend que de 
lui accorder le dixième en sus de son tiaitemenl. 

Pour Hem, ce serait une dépensa de S0 U. 50 c. Eu obtenant 
cette allocation, le percepteur est heureux de prêter tout son 
concours ft la municipalité. M. le Maire lit alors une lettre du 
percepteur itans laquelle ce dernier expose qu'eu dehors des 
services qu'il rend 4 l'administration, il renseigne aussi les 
contribuables qui viennent souvent le consulter, et facilite la 
tâche du maire et de la commune. 

M. Desbouncls. — J'accepte, parce que c'est un homme fort 
aimable el complaisant, tandis que l'autre était malhonnête ; 
j'étais son voisin ; c'est même moi qui ai demandé de ne rien 
lui accorder. 

La question des muvailles. — M. le Maire annonce au Con
seil qu":l a encore reçu de M. l)uquesno> nue demande tendant 
a pratiquer une ouverture dans le mur qui entoure l'ancien 
cimetière et fait remarquer que c'est la quatrième fois que 
cette question revient à l'ordre du jour. Chaque luis lu Conseil 
s est pio.ioucé coutre ce projet. 

M. Cabeit. — .le suis davis de maintenir les décisions qui 
ont été prises déjà. —M. Delcroix. Un peut le lui accorder sons 
forme de localiou. — M. tlabert. Il faut maintenir nos droits, 
pour ne pas ciéer de précèdent. — M, Delcroix. Je demande le 
vote. — M. Gabert. Si l'on fait une ouverture sur la place com
munale, on le regrettera plus tard. 

M. Jovencaux. Je voterai toujours contré un tel projet. — 
M.le Maire. Je crois que c'est s'exposer à des ennuis ultérieurs. 
— M. Delcroix. Uu peut accorder la tolérance de fane une 
ouverture moyennant une allocation annuelle ; l'endroit de 
l'ouverture serait lixe par la commission. — M, Cabeu. Ce ter
rain est une propriété communale. 

M. Joveneaux. Si l'on passe sur l'ancien cimetière avec de 
glands chargements, le terrain se défoncera facilement sur
tout en cas de mauvais temps; mais qui le réparera ? — M. 
Iiesbountts. M. le préfet a écrit une lettre à ce sujet, ou est-
elle ; 

M. le Maire donne lecture des délibérations précédentes, ou 
le conseil a décidé de ne pas donner suite à cette demande. 

M. Delcroix. La question est sufllsaniment discutée II faut 
voter. — M. Mulaton. M. Delcroix, faites-nous alors une propo
sition lixe; donnez-nous les termes du vote. 

M. le Maire. Je répète que cela nous créera des ennuis. — 
M. llesbonuets. Alors vous pourrez nous le reprocher. — M. 
Uibert l 'u propriétaire sait bien défendre ses droits; je trouve 
qu'une commune doit défendre les siens dix fois plus encore. 
- M. Lclong. D'autant plus qu'il s'agit des intérêts géné

raux. 
M. le Maire. Demandez alors au postulant de faire un projet 

de convention pour la prochaine séance, ou alors votons sur la 
question de principe. 

Cette dernière proposition est acceptée et l'on passe au vote. 
Par 15 voix contre 7, le Conseil décide qu'il n'y a pas lieu de 
prendre la demande en considération. 

La question des écoles. —M. le Maire annonce qu'avant d'en
treprendre la discussion des questions de la gare et des écoles, 
ii est bon de prendre connaissance de la situation budgétaire 
de la commune. 

Il prés les chiffres soumis au Conseil, la commune d'Hem 
est la plus en dettes du canton de Lannoy. 

Les 14.000 francs de centimes oïdinaires et extraordinaires 
arrivent à payer les travaux publics et les amort^cments 
demprunts. M. le Maire ajoute qu'il est prêt a donner tous les 
renseignements nécessaires, mais qu'il ne prendra pas part à 
la discussion. 

M. Iiesbonnets. Le piincipe est déjà vole. — M Vincent, un 
pourrait faire des démarches auprès d'un architecte, faire un 
devis, etc. 

M. le Maire. Il est impossible de faire une école mixte, car 
la population agglomérée du hameau n'atteint pas le chiffre 
do 1.500 habitants. — M. le Maire donne ensuite quelques ex
plications sur les charges qui reviennent a la commune et lit 
une délibération du Conseil municipal de Mouvaux concer
nant l'établissement d'une école semblable dont les dépenses 
s'élèveraient à 140 mille francs. 

M Vincent donne comme exemple qu'à Lys il est question 
d'ériger une école et que les dépenses ne dépasseront pas vingt-
cinq mille francs, et que de plus les entrepreneurs feront un 
rabais de 5 0|0. Finalement le Conseil vote à mains levée la 
question de principe et la questiou des écoles sera dés lors 
mise à l'étude. 

La question de la gare. — M. le Maire annonce que, pour 
cette question, les renseignements qu'il peut donner sont très 
restreints. Il donne quelques renseignements sur la balte de 
NVattignies, et conclut que c'est peu. 

M. Dufermont.— Nous demandons simplement qnc l'on étu
die la question comme celle des écoles. 

M. Tedeul. — Je demande, dans l'intérêt de la commune, 
d'ajourner cette questiou,bien que je ne sois pas opposé a réta
blissement d'une gare, 

M.Gabert. Votez le principe, alors! — M. Dufermont. Nous 
sommes ici pour travailler. - M.TeneuL Nous devons attendre 
car je crois que nous aurons mieux, — M. Gabert. Nous tra
vaillons dans l'Intérêt de la commune, et 11 semble que la 
commune d'Hem ne veuille pas marcher dans la voie du pro
grés. 

M. Teneul. Les quatre cinquièmes de la population sont hos
tiles a la question de la gare. — M. le Maire Vous ne vous 
engagez à rien. — M. Teneul. Je suis d'avis d'ajourner celle 
question. — M. Gabert. Vous faites allusion à un projet delà 
en route. On ne vous demande pas d'argent, ni d'emplace
ment, cest une simple question d'étude. — M. Dufermont. 
Vous ne pouvez pas être hostile à une idée de progrés. 

M. Joveneaux.Je ne comprends pas ime l'oa s oppose â l'étude 
de l'établissement d'une gare, On vous demande seulement 
d'étudier la chose. — M. ijabert. C'est le seul mo\cn d'arriver 
â linéique chose. — M. Teneul. — Je suis d'avis d attendre; on 
est déjà venu nous voir pour le terrain, 

M. Iiufermont. Si nous n'aboutissons pas dans notre projet, 
nous aurons au moins des chiffres en mains. — M. Latlard. 
Nous aurons trop de frais. — M. Dufermont. Avez-vous s 
meut des chiffres de frais"! vous n'avez encore rien. — ! 
veneaux. Itieu ne coûte au Conseil d'étudier et de voir, 

M. Dufermont. La commission a simplement le devoir d'étu
dier la questiou. un ne peut pas nous empêcher de travailler 
et d'avoir tout simplement des documents en mains. — M. Te
neul. Je réclame le vote. 

On procède au vote secret. 
Par onze voix contre dix et un bulletin blanc, le Conseil 

décide que les études préliminaires pour l'examen de l'établis
sement d'une gare sont rejetees. 

La séauce est levée. 

que le concours de dimanche proehain, 13 juin, qui devait 
avoir lieu à Saint-Maure, a été remplacé pour cas de force 
majeure, par Tours. . 

La mise en paniers se fera comme pour Saint-Maure, cesi-u-
dire, jeudi 10 courant. 

CARROUSELS 
TOURCOING iCruix-EougeV — On annonce qu'un grand car 

rousel en voiture aura lie a le 27 juin à la Croix-ftouge. à Tour 
coing. Le parcours se fera de la Place au Laboureur, par U 
rue de la Poteute, avec retour par le chemin llonne-Nouvelli 
ot la place de lEglise. Des renseignements complémentaire 
ave: l'éuumération des prix seront donnés dans quelque 
jours. 

L e p r i x de la quinine a beaucoup baissé depui» l'ap 
pariliou de la Capsule de Quinine de Pelletier, si comi 
mode, si facile à prendre. On la paye aujourd'hui 1 fr. 
le gramme en 10 capsules Pelletier. 43376d 

CONSTIPATION 
Evi tez la cons t ipa t ion et s e s f u n e s t e s c o n s é q u e n c e s 

e n prenant , de t e m p s en t e m p s , l e so ir , q u e l q u e s 
l » K . \ t > j E K S D I S S A N T E . L'usage de c e s «ex
c e l l e n t e s d r a g é e s en tre t i en t par fa i t ement la s a n t é . 
La boi te c o û t e 1 fr . DO dans t o u t e s les p h a r m a c i e s 
et au dépôt g é n é r a l ; P h a r m a c i e s p é c i a l e , 7 , r u e d e s 
A r t s , à Li l le . 

DEPOT! A R o r n . u x : c h e z M. C o u v r e u r , p h a r m a c i e n , 
r u e N e u v e ; M. Le l lou , Grande-rue et l i . Tai l l i cr , 
r u e de M o u v a u x . 

A T O I ' U C O I N O : chez. MM. Dubois et C l a c y s , p h a r 
m a c i e n s . 

Exiger fétiquette et-dmtmu : 

14T09—14704d 

N e v o u s s e r v e z c o n t r e les m o u c h e s e t a u t r e s i n 
s e c t e s q u e d u papier 

GOBE-MOUCHES 
inom déposé; 

le s e u l dont l e s rée l l e s qual i tés ont r e n d u s o n emplo i 
i n d i s p e n s a b l e d a n s toutes l e s m a i s o n s . 0 .10 la feu i l l e . 
S e u l dépôt p o u r R o u b a i x , T o u r c o i n g et e n v i r o n s 

PHARMACIE DELABAERE 
5 1 , r i x e cL'Ixs . j icex'm.a.xx». , H O I A 1 > - > i x 

TÉLÉPHONES 
POUR RÉSEAUX 

Installation de réseaux particuliers. — 
Sonneries et Appareils électriques. — 
Contrôleurs de rondes. — Porte-Voix. 
Paratonnerres. — Piles. — Fils, etc. 

EXPERT DU tlOI'VERNEMENT 
l ' o u r n i s s e u r d e s g r a n d e s a d m i n i s t r a t i o i i H 

13, contour Saint-Martin 151. boulevard de la Liberté 
ROUBAIX LILLE 

LES MAISONS SONT REI.ItES AU RÉSEAU TÉLÉPHONWUE 

M.Jo-

CHOSES ET AUTRES 
On parle d'un député aussi corrompu que corrup

tible : 
— Lui ? dit quelqu'un, il paierait pour se vendre : 

* 
An restaurant. Une mère et sa tille : celle-ci va bientôt 

collier Saiule-Catberine : 
— Si nous prenions un parfait, Georgette ? 
— On ! maman, je préférerais un futur. 

AUX FABRIQUES PARISIENNES 
1 6 , r u è d u V i e i l - A b r e u v o i r , 1 6 , R O U B A I X 

MAISON SPÉCIALE DE TROUSSEAUX ET LAYETTES 
Oraud cUois. d'articles hautes nouveautés pour e n l 'uni* , eu H o t t e s b l a n c h e s et c o u l e u r s , D o u i l l e t t e s . 

P e l i s s e s et R o b e s d e b a p t ê m e , C h a p e a u x . R o u n d * , l ' a i i l i e r s , etc. - R i d e a u x en tous genres. 

Immense assortiment de L I N G E brodé et cousu à la main 
S P É C I A L I T É D ' A R T I C L E S POUft t P R E M I È R E C O M M U N I O N 

CHEMISES pour hommes, Imites faites et sur mesure 
Dl'CPOr RR T O I L E S R R S VOsVCHBB K l L I . \ G R R E T A U R E , G A R A X T I S A I . T S A G E 

l i a i s o n reconnut' pour tendre entièrement de ma/lance it> articiet les v'.us toignet d dit condition! de bùn jnarclie 
exceptionnel - N O M B R E U S E S O C C A S I O N S . 110i7-4rJ 

' '.HRONiatlE COLOMBOPHILE 
Grand concourt d'Orléans. — La commission de la société 

'Espérance, rue de l'Bpeule, informe les amateurs qui n au
raient pas leur coordonnée pour le grand concours d'Orléans 
3n'ils peuvent la demander au siège de la societcjusiju'au jour 

u marquage, qui aura lieu vendredi Drochain II juin, de 
midi a ->cpt heures du soir |iour le rayon français, et de midi à 
quatre heures jioui le bureau de Mouscron — heures très pré
cises. 

La commission se tient également à la disposition%du public 
colombophile pour les demandes de constateurs ainsi que pour 
tout renseignement utile. 

Le concoors s'annonce comme gn véritable succès, et il est 
incontestable, qu'un très grand nombre de pigeons remarqua
bles y participeront ; dans cette prévision de nombreux et 
spacieux paniers seront préparés et donneront toute l'aisance 
désirable, pur un très petit nombre de sujets par chaque pa
llier. Les colombophile auront ainsi la satisfaction que leurs 
ptgeous seront lâchés dans les meilleures conditions. 

D'après les calculs, le 1er prix aveo une poule modeste de 
5 fr. 75 emportera en espèces une moyenne de Ino fr.. et en 
faisant toutes les poules de 1»'0 ' à II O fr.; il y a la de ouoi en
thousiasmer les amateurs qui ont une vaillante race et a i e s 
décider à participer aux importants concours ou le nombre de 
prix est annonce et garanti d'avance. 

TOL'RCOINO. — tiiiDii colombophile Touvquenrotse. — Résul
tat du concours de Chantilly organise par la société les Vieux 
Amateurs, établie chez M. lielporte, rue de Pans, à Tourcoing, 
le dimanche 6 juin 1897. Lâcher 1 heures V5, par M. Pclcncil-
leric, couvoyeur. 

1er prix Mesdant hp. 3e Paris 3p. l e Marquant hp. le Pes-
sauvages père zp. 5e Pessanx hlp. 6e D'hal hp. ;e Duvitlier 
lilp. 8e Phase hp. 9e Iielhoute hp. 10e LesalTre h. Ile Loridan 
h!p. l i e Pessauvages père Sp. 13e Masure hp. He Paris p. 15e 
Monnier p. 16e Tauehe. 17e Maes 1p. 18e Pufermont ip. 19e 
Mesdagl p. 10e Pescheemacker Sp. Ile Pedryver p. l i e Losveld 
3p. 23e Mesdagt p. — Ire série Pessauvages père, je Paris. 3e 
Mesdagt. le Pufermont. 5e Pescheemacker. 

i'.c Pufermont 3pr. S5e Wamour j». !6e Codron 3p. 27c lien-
mon zp. 28e Penoyetle p. 19e Descheinacker 1p. 30e Keret p.31e 
Hrouck p. 3ze Pecomnck Zp. 33e Pumortier. 34e Dervaux zp. 
3 e VVindels p. 36e Stcven.-. pr. Honneur Vandame. 37e llaese 
baert p. 38e Vcihaeghc p. 39e Catteau p. me Maes p. l i e Le-
pers r. l i e Pescheemacker. 13e Desplanque. Ile Borgracve. 15e 
M&rtens- Bouquet Masure. 

Le régulateur a été gagné par M. Dessauvages pire. Vitesse 
premier pigeon 811 m. z>, dernier 736 m. 93. 

— Résultat du concours de Chantilly, organisé le lundi 7 
juin, par la société la Nouvelle Colombe, établie chez M. Heu 
nion, rue de Gand. Lâcher 7 heures 10 par M- beleceuillene, 
convoyeur. 

1er Dufermont h3p. 2e Pessauvages h3p. 3e Noquet hlp. le 
Pejaeger hlp. 5e Léman hp. 6e Pehagre h3p. 7e l'aolo hp. 
Varœuaeckere honneur. 8e Castel hp. 9e l'icavet hp. lue Peco-
ninck hlp. Ile Dematte hp, l:e Peschemacker hlp. 13e Del-
honte p. 

Ile J. Six. tac Vaudecastel p. 16e LesalTre. 17e Léman J. L. 
Ip. 18e Maes Prions prr. 19e Hennion p. 10e Pelplanque p. I le 
Vanoutryve p. Me l'aols p. Ï3e Pebaudrmghieii r. î l e Vana-
verbecke. 15e Picavct. Bouquet : Riccy 

Ire série, Paolo. le Picavet. 3e Léman, te Maes. 5e Vanac-
kere. — Le régulateur a été gagne pur M. J. Léman.—Vitesse : 
1er pigeon 616m"7, dernier 577m70. 

Nota. — La société la Plume d'Or, établie chez M. Pumor
tier, rue des Carhers, rappelle son concours de Chantillv di
manche 13 juin. Pi ix d'honneur lOo fr. 

— La société Union et Progrés, ayant son siège au café de 
l'Hôtet-de-Ville, rue de l'Hotel-de-ville, avertit les amateurs 

V i e n t d e p a r a î t r e 

HISTOIRE PITTOMSOO- DE L\ D O T 
par H e n r i d e S o r i a , professeur an Conservatoire de 
Paris, précédée d'une préface par J u l e s C l a r e l i e de 
l'Académie française. Nombreuses illustrations : prix 
lo fr. cbez .Vobl'e, 7, rue Paul-Bandry, Paris. 20181' 

On journal illustré pour la îamille 

LE &LGBE ILLUSTRÉ 
3 mois d'essai : 3 f r . —10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e u 1 6 p a g e s t o u s les D i m a n c h e * 
P e u t ê t r e l a p a r t o u t l e m o n d e 

P u b l i e l e s * a c t u a l i t é s d u m o n d e e n t i e r 
D o n n e c h a q u e a n n é e S n " e n c o u l e u r 

M o t s e t j e u v d ' e s p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e d a m e s , e t c . , e t c . 

On s 'abonne , s a n s t r a i s , a u b u r e a u d u Journal 
de Roubaix, 17, r u e N e u v e , R o u b a i x . 

D e m a n d e r c o m m e s p é c i m e n l e n u m é r o d u 5 j u i n 
qui v i e n t de para î t re , c o n t r e 15 c e n t . 

A r g a s d e l a P r e s s e ( fondé e n 1879) . — P o u r t'-tre 
s û r de n e pas la i s ser é c h a p p e r un j o u r n a l qui l 'a«rait 
n o m m é , il é ta i t a b o n n é à l'Argus de la Presse, 
« q u i l i t , d é c o u p e et tradui t t o u s les j o u r n a u x d u 
m o n d e , l eur fourni t l e s e x t r a i t s s u r n ' importe que l 
sujet . » 

HECTOR MALOT ( Z I T E , p . 70 et 323). 
L'Argus de la Presse fournit a u x art i s tes , l i t téra

t e u r s , s a v a n t s , h o m m e s po l i t iques , tout c e qui parait 
s u r l eur c o m p t e d a n s les j o u r n a u x et r e v u e s d u 
m o n d e e n t i e r . 

L'Argus de la Presse e s t l e co l laborateur i n d i q u é 
de tous c e u x qui p r é p a r e n t u n o u v r a g e , * te ... .it 
u n e q u e s t i o n , s o c c u p e n t de s ta t i s t ique , e t c . , t u . 

S 'adresser a u x b u r e a u x d e Y Argus, 135, ru ' * ' o n t -
m a r t r e , P a r i s . — T é l é p h o n e . — L'Argus lit 5 ,000 
j o u r n a u x par j o u r . 388 

A LA MAISON .CONFIANCE 
Horlogerie A.BARTHET,l.5.G.l .t . . i leu«Ç0B>.li i 

HORLOGER DE LA MARI» 
L a u r é a t c o n c o u r s Q L a u r é a t c o n c o u r s 
Chionomèiies Tcipùituis J j f Ch;:K>me'.nqui0bseri=t5'.is 

1 8 9 5 ^ * 7 \ de Ee:a;;în 1894 
MÉDAILLE D'OR I M . ^ ^ 1 1 * ? " •<»•«•••» 1 > 9 S 

Spécialité d; Ctromatirts « T j / C h r o n o m è t r e s 
„ » ! « » j j f tnti-mttnttiquss. 

GOFFIN & GABËREL 
48, rue de l'Epeule, Roubaix 

EWREPRISTGENÈRALE 
d e B â t i m e n t s 

MAÇONNERIE, DALL4GB3, ClT&mGES 
Pierres, Marbres, Plafonnage 

RTAT-CIVIL. — ROVBA II -Déclarations denaïuanres du 
mardi s juin. — Eliaae B«rth, rue Cartignies, a . — Albei t Le 
blanc, rue de la Guinguette, 9<t. — Jeanne ProuTost. rue Gal-
vai-i, 31. — Maurice Ereraert. rue Marquisat, 10. — Jean hv»-
ticher. rue Uammartm. SI. —Jean Rochei. rue Thier-, RI 
Marie Seghers, rue Neuve, 15. — Marie Six. rue Saint-Jean, ii. 
— Mariage. •- Juseph Dornez, ?6 ans, employé de commerce, 
rue Henain, IfH, et Clémence Lempers, U arcs, pi'irtriére, rue 
Saint-Louis. 7>. — Itecluratlons de décès.— Laure Odof. 18 a.is, 
rue Saint-Antoine. 7. — Cleomne Uuchesne, M ans, tue J'Es-
tains, ;*. — Aimé Rufln, 71 ans, Hospice Civil. — Edouard lie-
lattr.', 76 ans, rue de Lannoy. 08. 

CRiU.\. — Déclarations de naissances du 31 mai ou 6 jutn. 
— Kernand Lecocq, ru» du Kiex — Jules Haeck, rue liasse cour 
B.oux, ». — Jules Sticuiip, rue des Jardins. — Marie Geiard, 
rue Saint-Paul. I. — Marie Merlier, me de la Gare. — Florent 
Delcroix, rue A. Courbet cour Marcelli. — Léon 1.agache, rue 
du Créchct. 

Publications de mariages. — Henri Vanmansart, 20 ans, mar
chand d'œufs, et Augnsta Jouret, 1* ans, sans profession. — 
Charles Castel, 10 aus, employé de commerce, et II jrteuse llrlet, 
30 ans. sans profession. 

WA TTRMLOS.— Déclarations i* nasuancet dtt9, 'et* juin. 
Albert Dnprex, m e Ste-Margoente. — Madeleine LibDrecbt, 

PasdeCalais.il

